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    Bashô est l’une des figures majeures de la poésie classique japonaise. Par la force de son œuvre, il a imposé dans sa forme l’art du haiku, mais il en a surtout défini la manière, l’esprit : légèreté, recherche de la simplicité et du détachement vont de pair avec une extrême attention à la nature. Le haiku naît donc au bord du vide, de cette intuition soudaine, qui illumine le poème, c’est l’instant révélé dans sa pureté.


    La vie de ce fils de samouraï, né près de Kyoto en 1644, fut exclusivement vouée à la poésie.


    Âgé de treize ans, il apprend auprès d’un maître du haikai les premiers rudiments de ce genre. Plus tard, après avoir lui-même fondé une école et connu le succès à Edo (actuelle Tokyo), il renonce à la vie mondaine, prend l’habit de moine, et s’installe dans son premier ermitage.


    Devant sa retraite, il plante un bananier, un basho, offert par l’un de ses disciples — ce qui lui vaudra son pseudonyme.


    Sa vie est dès lors faite de pauvreté, d’amitiés littéraires et de voyages. Osaka sera le dernier.


    Après avoir dicté un ultime haiku à ses disciples éplorés, il cesse de s’alimenter, brûle de l’encens, dicte son testament, demande à ses élèves d’écrire des vers pour lui et de le laisser seul. Il meurt le 28 novembre 1694. Sur sa tombe, on plante un basho.


    Les haiku traduits dans ce recueil sont extraits de l’ensemble de l’œuvre de Bashô.


    

  


  
    Haikus


    1.


    I ganj'i'tsu ya omoeba sabishi


    aki no kure


    Premier jour de l’an —


    je pense à la solitude


    des soirées d’automne


    2.


    Haru nare ya na mo naki yama no


    asagasumi


    Le printemps est là


    sur la montagne sans nom


    brume matinale


    3.


    Nan no ki no hana towa shirazu


    moi kana


    Les fleurs de quel arbre


    impossible de savoir


    mais un tel parfum!


    4.


    Haranaka ya mono ni mo tsukazu


    naku hibari


    Au milieu du champ


    et libre de toute chose


    l’alouette chante


    5.


    Chichi-haha no shikiri ni kolshi


    kiji no koe


    Mon père et ma mère


    sans cesse je pense à eux


    le cri du faisan


    6.


    Furu ikeya kawazu tobikomu


    Mizu no oto


    Ah! le vieil étang


    une grenouille y plonge


    le bruit de l’eau


    7.


    Oki yo oki yo waga tomo ni sen


    neru kochô


    Réveille-toi, réveille-toi!


    et deviens mon compagnon


    papillon qui dors


    8.


    Fuku tabi ni


    chi no inaoru yanagikana


    Avec chaque souffle


    le papillon se déplace


    sur le saule!


    9.


    Ochizama ni Mizu koboshikeri


    hana tsubaki


    Au cours de sa chute


    elle a déversé son eau —


    fleur de camélia


    10.


    chiru yanagi aruji mo ware mo


    kane o kiku


    Le saule s’effeuille


    et le maître et moi-même


    entendons la cloche


    11.


    Haru mo yaya keshiki totonou


    tsuki to ume


    Le printemps est proche


    tout annonce sa venue —


    lune et fleurs de prunier


    12.


    Ume ga ka ni


    notto hi no déru


    yamaji kana


    Au parfum des pruniers


    soudain le soleil se lève —


    sentier de montagne!


    13.


    Na-batake ni hanami-gao naru


    suzume kana


    Le champ de colza —


    les moineaux prennent des mines


    d’admirateurs de fleurs!


    14.


    Hana no kumo kane wa ueno ka


    asakusa ka


    Nuage de fleurs —


    et cette cloche:


    Ueno ou Asakusa?


    15.


    Kane kiete hana no ka wa tsuku


    yùbe kana


    La cloche se tait —


    le parfum des fleurs en écho


    ah! quelle soirée


    16.


    Samazama no


    koto omoidasu


    sakura kana


    Tant et tant de choses


    me reviennent à l’esprit


    fleurs de cerisiers!


    17.


    Haru no yo wa


    sakura ni akete


    shimai keri


    La nuit de printemps


    s’achève, le jour se lève


    sur les cerisiers!


    18.


    Horo-horo ro yamabuki chiru ka


    taki no oto


    Pétale après


    pétale tombent les roses jaunes


    le bruit du torrent


    19.


    Yuku haru ya tori naki uo no


    me wa namida


    Le printemps s’en va —


    pleurs des oiseaux et poissons


    les larmes aux yeux


    20.


    Suzushisa o e ni’ utsushi keri


    saga no take


    Même la fraîcheur


    est peinte dans cette image


    bambous de Saga!


    21.


    Suzushisa o wagayado ni trashe


    nemuru nari


    La fraîcheur —


    en fais ma demeure


    et m’assoupis


    22.


    Samidare ni tsuru no ashi mijika nareri.


    Dans les pluies de mai


    les pattes de cette grue


    se sont raccourcies!


    23


    Jnazuma ni


    satoranu hito no


    tôtosa yo


    Devant un éclair


    l’homme qui ne comprend pas


    est bien admirable!


    24.


    Atsuki hi O


    umi ni iretari


    mogami-gawa


    Le soleil brûlant


    est englouti dans la mer


    fleuve Mogami!


    25.


    Klyo taki ya nami ni chirikomu


    aomatsuba


    La cascade claire —


    les aiguilles de pin vertes


    tombent dans les flots


    26.


    Yama mo niwa mo


    ugoki-iruru ya natsu zashiki


    Et jardin et montagnes


    leur vitalité pénètre


    le salon d’été


    27.


    Hototogisu* naki naki tobu zo


    isogashiki


    Ah! Le coucou


    il chante il chante et il vole


    toujours occupé.


    *Le hototogisu est un oiseau proche de la famille du coucou anglais, dont le chant mélodieux rappelle celui du rossignol


    28.


    Hototogisu kie-yuku kata e


    shima hitotsu


    Le coucou là où il a disparu


    une île


    29.


    Nomi shirami uma no trasho* suru


    makura-moto


    Des puces, des poux


    et un cheval qui fait pipi


    près de mon chevet!


    *Le cinquième caractère du haiku peut se prononcer trasho ou nyô, mais un jeu de mots avec la première prononciation est ici plus que probable, étant donné que le nom du village où Bashô avait passé cette nuit pour le moins inconfortable est précisément Trashomae.


    30.


    Natsugoromo


    Imada shirami O


    tori'tsukusazu


    Vêtement d’été


    toujours recouvert des poux


    pas encore pris!


    31.


    Waga yado wa


    ka no chiisaki O


    chiso kana


    Mon ermitage


    au moins offre des moustiques


    de petite taille!


    32.


    Kusa no ha o otsuru yori tobu


    hotaru kana


    Tombée d’un brin d’herbe


    elle s’envole à nouveau —


    ah! la luciole


    33


    Shizukasa ya Ma ni'shimii'ru


    semi no koe


    Ah! Tranquillité


    et jusqu’au cœur des rochers


    le chant des cigales!


    34.


    Yagate shinu keshiki wa miezu


    semi.no koe


    Elles vont mourir


    pourtant pas le moindre signe


    le cri des cigales


    35.


    Koe ni mina nakishimàte ya


    semi no kara


    Tout ne fut pour elle


    que chant et stridulations


    mue d’une cigale


    36.


    A ra ti to


    aoba wakaba no


    hi no hikari


    Ah! Quelle merveille


    ces jeunes et vertes feuilles


    brillant au soleil!


    37.


    Sumadera* ya fukanufue kiku


    koshitayami


    Temple de Suma


    J’entends la flûte qui s’est tue


    dans l’ombre des arbres


    * Au temple de Suma (Sumadera), Bashô croit entendre le son de la flûte dont jouait autrefois au château le jeune Toira no Atsumori. Bashô est ému par l’histoire poignante de ce jeune homme tué dans la bataille de Ichi-no-tani qui a opposé le clan des Taira (les Heike) à celui des Genji. Le vainqueur, Kumagi Naozane, ayant été contraint de décapiter le jeune général Atsumori à peine âgé de seize ans, qui lui rappelait son propre fils, a fait envoyer la flûte d’Atsumori à son père avant de se retirer dans un monastère où il a fini ses jours en prière.


    38.


    Natsugusa ya tsuwamonodomo


    yume no ato*


    Ah! herbes d’été —


    tout ce qui reste des rêves


    de tant de guerriers


    *Ce haiku a été écrit au château de Takedachi, lieu d’une autre terrible bataille


    39.


    Furazu tomo


    take ueru hi wa


    mino* to kasa


    Qu’il pleuve ou non


    le jour où l’on plante les bambous


    manteau et chapeau de paille


    *Le mino est une sorte de manteau ample et le kasa un large chapeau; les deux, confectionnés en paille, sont portés les jours de pluie. Nombre d’estampes, en particulier celles de Hiroshige, spécialiste de scènes d’averses, nous ont rendu familiers ces accessoires.


    40.


    Matsutake ya shiranu ko no ha no


    hebaritsuku


    Ah! le champignon —


    la feuille d’un arbre inconnu


    s’est collée dessus!


    41.


    Kono aki wa nande toshiyoru


    kumo ni tori


    Cet automne-ci


    pourquoi donc dois-je vieillir?


    oiseau dans les nuages


    42.


    Aki fukaki tonari wa nani O


    suru hito zo


    Automne profond —


    quant à mon voisin, que fait


    donc cet homme au juste?


    43.


    Kareeda ni karasu no tomarikeri


    aki no kure


    Sur une branche morte


    un corbeau s’est posé —


    crépuscule d’automne


    44.


    Kono micbzya yuku hito nashi ni


    aki no kure


    Ce chemin-ci


    n’est emprunté par personne


    ce soir d’automne


    45.


    Gu anzuru ni meïdo mo kaku ya


    aki no kure


    D’après moi


    l’au-delà ressemble à ça


    soir d’automne


    46.


    Araumi ya sado* ni yokotau


    aina-no-gawa


    La mer déchaînée!


    S’étalant jusqu’à Sado


    le Fleuve Céleste


    *Sado est le nom d’une île de la mer du japon, face à Migata. Quant au Fleuve Céleste, il s’agit de la Voie Lactée.


    47.


    Kirishigure fuil, o minu hi zo


    oinoshiroki


    La pluie brumeuse


    un jour sans voir le mont Fuji


    que c’est agréable!


    48.


    Akebono ya kiri ni uzumaku


    kane no koe


    Le lever du jour —


    tournoyant dans la brume


    la voix de la cloche


    49.


    Tsuki hayashi kozue wa ame o


    mochi nagara


    Une lune vive


    pourtant les cimes des arbres


    retiennent la pluie


    


    50.


    Kumo ori-ori hito o yasumuru


    tsukimi kana


    Parfois des nuages


    viennent reposer ceux qui


    contemplent la lune!


    51.


    Meigetsu* ya ike o megurite


    yomosugara


    Lune d’équinoxe —


    tournant autour de l’étang


    la nuit entière


    *Meigetsu désigne la pleine lune de l’équinoxe d’automne.


    52.


    Tera ni nete niakotogao naru


    tsukimi kana


    Séjournant au temple


    mon visage illuminé


    contemple la lune


    53.


    Iru tsuki no ato wa tsukue no


    yosumi kana


    La lune couchée


    il ne reste que la table


    et ses quatre coins!


    54.


    Aka-aka to hi wa tsurenaku mo


    aki no kaze


    Soleil rouge vif


    impitoyable et déjà


    le vent de l’automne


    55.


    Tsuka mo ugoke waga naku koe wa


    aki no kaze


    Tombe, secoue-toi


    tout comme ma voix plaintive


    le vent automnal


    56.


    Ishiyama no


    Ishi yori shiroshi


    aki no kaze


    Colline Rocheuse


    et plus blanc que ses rochers


    le vent de l’automne


    57.


    Ushibeya ni


    ka no koeyowashi


    aki no kaze


    Dans l’étable


    bourdonne à peine un moustique


    le vent d’automne!


    58.


    Fukitobasu i.shi wa asama* no


    nowakikana


    Soulevant les pierres


    sur le mont Asama


    tempête d’automne!


    * Le mont Asama est le volcan actif le plus grand du japon situé entre les provinces de Shinano et de Kosuke (aujourd’hui préfectures de Nagano et Gunma). Bashô l’a longé à pied lors de son retour à Edo en 1688.


    59.


    Bashô* nowaki trashe


    tarai ni aine o


    kiku yo kana


    Le basho dans la tempête


    et la pluie dans mon baquet


    toute la nuit!


    * Le bashô est un bananier d’ornement. Un arbre de cette espèce, offert par un disciple, fut planté devant la première cabane de Bashô, à Edo. C’est ainsi que le lieu fut appelé bashi-an (l’ermitage au bashô) et le poète "maître Bashô". Par la suite, il adopta lui-même ce pseudonyme.


    60.


    Nozarashi O kokoro ni kaze no


    shimu mi kana


    Usé par le temps —


    mon cœur le sait et le vent


    transperce mon corps!


    61.


    Shiratsuyu ni


    sabishiki aji O


    wasururu na


    La rosée blanche


    sa saveur solitaire


    ne l’oublie jamais!


    62.


    Hasu-ike ya orade sono mama


    tama-matsuri


    L’étang aux lotus


    laissant les fleurs telles quelles


    la fête des Morts


    63.


    Ikka mina shiraga ni tsueya


    haka-mairi


    Toute la famille


    cheveux blancs, bâton en main


    la visite aux tombes


    


    64.


    Yo no naka wa


    Inekaru koro ka


    kusa no Iori


    Est-ce dans le monde


    déjà le temps des récoltes?


    mon abri de chaume


    65.


    Karite nemu kakashi no sodeya


    yowa no shimo


    Pour dormir que n’ai-je


    l’habit de l’épouvantail!


    le gel de minuit


    66.


    Tsuru naku ya sono koe ni bashô


    yanu beshi


    Une grue craquette —


    à sa plainte le bashà


    se déchirerait!


    67.


    Taka no me mo


    Ima wa kurenu to


    naku uzura


    Les yeux du faucon


    enfin dans l’obscurité


    les cailles courcaillent


    68.


    Tombi ya toritsuki kaneshi


    kusa no ue


    Ah! la libellule —


    elle ne peut s’agripper


    au moindre brin d’herbe!


    69.


    Muzan ya na kabuto no trasha no


    kirigirisu


    Quelle pitié! *


    sous le casque


    un criquet


    *Le premier vers de ce haiku, "Quelle pitié!", fait référence à une pièce de Nô relatant l’épisode final d’une bataille qui a eu lieu à Shinohara en 1183, opposant le clan des Helke à celui des Minamoto, et dont le titre, Sanemori, est le nom du général de l’armée vaincue. Au moment de la défaite, tous les survivants s’enfuirent, à l’exception de Sanemori, qui fut aussitôt tué par l’ennemi. Sa tête ainsi que ses armes et son casque furent alors apportés à Minamoto Yoshinaka. Il eut du mal à reconnaître Sanemori qui, âgé de plus de soixante ans, avait teint en noir ses cheveux et sa barbe.


    Lorsqu’il le reconnut enfin, Yoshinaka s’écria: "Quelle pitié! C’est Salto Betto Sanemori!" (épisode tiré du Helke Monogatari). Yoshinaka offrit ensuite ces trophées au sanctuaire Tada. C’est là que Bashô a vu ces reliques et, ému, a composé ce haiku qui figure à la fin de Oku no Hosomichi ("La Sente étroite..."). La compassion qu’il exprime s’adresse au guerrier vaincu, au sort dérisoire de ses armes glorieuses. Bashô constate l’inutilité de ces combats sanglants et, de façon plus générale, la vanité des ambitions humaines.


    70.


    Kumo nan to oto o nan to naku


    aki no kaze


    Araignée, quelle est


    ta voix et quel est ton chant?


    le vent de l’automne


    71.


    Înichinobe no mukuge wa uma ni


    kuwarekeri


    Au bord du chemin


    un hibiscus* — le cheval


    vient de le manger!


    * L’Hibiscus est ici un Hibiscus syriacus — rose de Sharon arbuste pouvant atteindre trois mètres de haut.


    72.


    Shira-tsuyu o


    kobosanu hagi no


    uneri kana


    La rosée blanche


    ne tombe pas des lespédèzes*


    ondulant au vent


    * Il s’agit de l’Hibiscus mutabilis, ou rose mallow.


    73.


    Asagao no hana ni naklyuku


    ka no yowari


    Les belles-de-jour —


    autour d’elles bourdonne


    le moustique exsangue!


    74.


    Asagao ya kore mo mata waga


    tomo narazu


    Ah! belle-de-jour


    qui non plus ne deviendra


    jamais mon amie


    75.


    Kiri same no sora ofuyô no


    tenki kana


    Un ciel de bruine —


    mais les fleurs de l’hibiscus


    seront le beau temps!


    76.


    Sabishisa o tôte kurenu ka


    kiri hitoha


    Cette solitude


    viendrais-tu la partager?


    feuille de paulownia*


    * Le paulownia, arbre ornemental à fleurs bleu -violacé, se caractérise notamment par ses larges feuilles qui se détachent et tombent une à une.


    77.


    Sato furite kaki no ki motanu


    ie mo nashi


    Cet ancien hameau —


    le plaqueminier* ne manque


    à aucun foyer!


    * Dans le Japon ancien, un plaqueminier, l’arbre à kakis, était traditionnellement planté dans le jardin de chaque maison.


    78.


    Kakehashi ya


    Inochi o karamu


    tsutakazura


    Le pont* suspendu!


    et comme enlaçant nos vies


    les plantes grimpantes


    * Il s’agit du pont "suspendu" de Kiso.


    79.


    Akikaze no fukedoino aoshi


    kuri no iga


    Le vent de l’automne


    souffle et pourtant elles restent


    bien vertes les bogues!


    80.


    Kiku no ka ya nara ni wafuruki


    hotoke-tachi


    Parfum de chrysanthèmes


    comme à Nara autrefois


    avec ses bouddhas!


    81


    Yase nagara wari naki. kiku no


    tsuboini kana


    Malingre et pourtant


    sans raison le chrysanthème


    fait de tels bourgeons!


    82.


    Negi shiroku araztatetaru samusa kana


    Les poireaux lavés


    jusqu’à devenir tout blancs


    ah! comme il fait froid


    83.


    Ro no koe nami o une harawata kôru


    yo ya nami-da


    Le son de la rame


    frappant les vagues glace mes entrailles


    cette nuit — des larmes


    84.


    Furusato ya heso no o ni naku


    toshi no kure


    Village natal —


    Pleurs sur mon cordon ombilical*


    cette fin d’année


    * Par superstition, il était d’usage à cette époque que les parents gardent dans un récipient le cordon ombilical de leurs nouveau-nés.


    85.


    Toshi kurenu kasa kite waraji


    hakinagara


    L’année se termine


    chapeau, sandales de paille


    je les porte encore


    86.


    Tabibito to waga na yobaren


    batsusbi'gure


    Voyageur


    ainsi m’appellera-t-on


    première bruine


    87.


    Hatsuyuki ya suisen no ha no


    tawamu made


    La première neige —


    et les feuilles des narcisses


    se courbent à peine


    88.


    Hatsuyuki ya kake kakaritaru


    hashi no ne


    La première neige —


    et le pont presque achevé


    en est recouvert!


    89.


    Uma o sae


    nagamuru yuk,’no


    ashita kana


    Même un cheval


    arrête mon regard


    matin de neige!


    90.


    Higoro nl'kuki’ karasu mo yuki no


    ashita kana


    Souvent haïssable


    est le corbeau — et pourtant


    ce matin de neige...


    91.


    Qi kimi hi o take yoki mono misen


    yukimaruge


    Ami, allume le feu


    je vais te montrer quelque chose


    une boule de neige!


    92.


    Futari mishi yuki wa kotoshi Mo


    furikeru ka


    Tous deux nous la vîmes —


    cette année est-ce la même


    la neige qui tombe?


    93.


    Kogarashi ya take ni kakurete


    shizumarinu


    Le vent froid d’hiver!


    engouffré dans les bambous


    le voilà calmé


    94.


    Fuyugare ya yo wa hito iro ni


    kaze no oto


    Désolation hivernale —


    dans le monde monochrome


    le bruit du vent


    95.


    Kogarashi ni


    Iwafuki togaru


    sugima kana


    Le vent froid d’hiver soufflant aiguise la roche


    sous les cryptoméries


    96.


    Rusu no ma niaretaru kami no


    ocbiba kana


    Quand le dieu* s’absente


    tout paraît abandonné


    que de feuilles mortes


    * Chaque année, le premier jour d’octobre, les dieux sont censés quitter leurs sanctuaires respectifs afin de se rassembler au grand sanctuaire d’Izumo.


    97.


    Otoroiya ha ni kui ateshi


    non no suna


    Ah! c’est le déclin —


    sous mes dents je sens crisser


    le sable des algues!


    98.


    Koïne kai ni yuki’ no fukuro ya


    nagezukin


    Achetant du riz


    mon sac recouvert de neige


    comme capuchon


    99.


    Abura kôri tomoshibi hosoki


    nezame kana


    L’huile est figée


    et la flamme presque éteinte


    ah! quel réveil


    100.


    Kirigirisu wasurene ni naku


    kotatsu kana


    Le criquet


    oubliant les notes, stridule


    Ah! le kotatsu*


    * Le kotatsu, qu’on trouve dans toute habitation traditionnelle au Japon, est l’ensemble formé d’une cavité ménagée dans le sol pour abriter une sorte de brasero au-dessus duquel on place une table basse, recouverte d’un édredon permettant de se couvrir et de se réchauffer les jambes. On pose sur le tout une tablette, pour écrire par exemple. Aujourd’hui le kotatsu se réduit le plus souvent à une table portable à résistance électrique sous la tablette de laquelle on peut glisser un édredon; il reste souvent le véritable foyer de la maison.


    101.


    Sumitsukanu


    tabi no kokoroya


    okigotatsu


    Fixé nulle part


    et mon cœur errant aussi


    kotatsu mobile!


    102.


    Fuyugomori mata yorisowan


    kono hashira


    Reclus pour l’hiver —


    je me blottirai encore


    contre ce poteau!


    103.


    Kinbyôbu


    matsu no furubi ya


    fuyugomori


    Paravent doré —


    son pin vieillissant toujours


    retraite d’hiver


    104.


    Sukumiyu ya bajô nikôru


    kageb, shi


    Elle rampe en bas


    lorsque je suis à cheval


    mon ombre glacée!


    105.


    Fuyu no hi ya


    bajô ni kôru


    kagebàshi


    Ah! soleil d’hiver


    lorsque je suis à cheval


    mon ombre glacée!


    106.


    Umi kurete kaïno no koe honoka ni shiroshi


    La mer s’assombrit —


    le cri des canards sauvages


    Est vaguement blanc


    107.


    Hyakunen no


    keshiki o niwa no


    ochiba kana


    On a l’impression


    qu’il a cent ans ce jardin


    tant de feuilles mortes!


    108.


    Ochikochi ni taki no oto kiku


    ochiba kana


    De loin et de près


    s’entend le bruit des cascades


    la chute des feuilles!


    109.


    Hatsushigure


    saru mo komino o


    hoshigenari


    La première pluie —


    le singe aussi a envie


    d’un petit manteau!


    110.


    Kame oruru yoru no kâri no


    nezame kana


    Ma cruche éclatant


    c’est le gel de la nuit qui


    ma réveillé.


    111.


    Tabi ni yande yume wa kareno o


    kake meguru


    Malade en voyage


    mes rêves parcourent seuls


    les champs désolés
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